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Senat pour etude, emettant le vceu qu'au moins un tres court resume

(10 lignes) soit publie dans les Actes si l'auteur en exprime le desir.

La societe examine ensuite la question d'admettre les expositions
d'appareils ä l'occasion des reunions. Elle prie le Comite de presenter
un rapport sur cette question ä la prochaine seance; ä cet effet, le
Comite devra s'adjoindre des personnes competentes. Enfin, le desir
est exprime que la societe reqoive des publications soientifiques en

echange de ses Comptes rendus semestriels.

H. Zickendraht (Bale), a) Demonstration de la station d'essai de

T. S. F. au Bernoullianum.

La station dispose d'un poste d'emission ä etincelle musicale1 et en

outre d'un poste recepteur compose d'un recepteur primaire et secondare

de la maison Telefunken pourvu du detecteur et de l'amplifica-
teur de basse frequence de la meme maison. Pour amplifier la reception
d'ondes entretenues, on se sert d'un circuit auxiliaire d'oscillation

(circuit de superposition) qui est excite par des tubes a vide. Outre
ces appareils, on dispose encore d'un petit poste d'emission de la maison

Lorenz ä Berlin pour telegraphie et telephonie. La station est en

permanence prete ä fonctionner. Outre les recepteurs ä cadre, on a
monte des amplificateurs, des generateurs et une serie de tubes ä

vide.

b) Causes de deformations lors de la reception dans la telephonie

sans fit.
Les causes de cette deformation ont ete etudiees plus en detail lors

de la reception du communique de la presse par telephonie sans fil
par les stations de Königswusterhausen et Nauen pres de Berlin2. On

a trouve que les raisons suivantes sont les causes principales de

deformation :

1° la caracteristique non lineaire du detecteur;
2° la frequence propre des circuits de transformation dans l'ampli-

ficateur de basse frequence;
3° La frequence propre de la membrane telephonique.
L'influence de la caracteristique du detecteur peut etre determinee

facilement ä la petite difference obtenue en se servant de deux
detecteurs ä cristaux differents. La plupart des amplificateurs de basse

frequence sont accordes pour une amplification maximum de certaines

frequences de son, par exemple 1000. Mais la perturbation etaitfaible.

1 H. Zickendraht. Actes de la S. H. S. N., Neuchätel, 1920, p. 170.
2 H. Zickendraht. Jahrbuch (Zeitschr.) für drahtlose Telegraphie und

Telephonie, 17, Heft 4, 1921.
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La principale cause des deformations observees aussipard'autres
stations de reception est la frequence propre tres marquee de la membrane

telephonique du reeepteur, qui favorise les sons d'une frequence de

900-1300 periodes par seconde. En outre, il faut attirer l'attention
sur l'influence defavorable des ondes non amorties qui se superposent
a celles d'autres stations emettant simultanement, provoquant ainsi
des pertubations. Du cote emetteur, on employait des emetteurs a

tubes ä vide, ä arc et a machine.

F. van Aalst et H. Zickendraht (Bale). — Sur Venregistrement
de courbes de resonance ä l'aide du detecteur et du galvanomeire.

La these de M. P. van Aalst1 etudie les deformations d'une courbe
de resonance obtenue en se servant d'un detecteur ä cristal et d'un

galvanometre, en comparaison de la courbe obtenue avec un galvanometre

thermique. Si la caracteristique d'un detecteur a cristal pouvait
etre representee exactement par l'equation de Brandes :

i AV +. BV2 + CY3

la valeur moyenne galvanometrique ou 1'efEet redresseur pour une
tension sinuso'idale V devrait etre :
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II serait done proportionnel au carre de la tension comme pour l'appa-
reil thermique. Mais on demontre que B n'est pas constant et qu'au
contraire

ig DY^6

pour les detecteurs Perikon. Yan Aalst etablit une correction des

courbes de resonance deformee et demontre que la courbe corrigee
peut etre utilisee pour l'etude du decrement. D'autres recherches
s'occupent de l'energie soustraite au circuit d'oscillation par le detecteur,

et montre comment on peut determiner la resistance du detecteur
reduit au circuit d'oscillation. A l'aide d'un potentiometre ä haute
frequence, il a ete demontre que l'inertie du detecteur a cristal pour les
hautes frequences est negligeable. Enfin l'auteur montre l'influence
du galvanometre sur l'effet redresseur du detecteur.

1 P. van Aalst. Über die Aufnahme von Resonanzkurven mit Detektor
und Galvanometer, These, Bäle, 1921.
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